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LA GUERRE EN CHINE 
Tosuo, 3t. — L'impression prévaut Ici 

dans les mil ieux bien informes que toute 
entat ive de média t ion d une t ierce puis
ante d a n s le conflit aino-japonais se 

heurtera, a Tokio. a une f in de non-
ecevoir résolue tant que le Japon n'aura 

pas obtenu un su;ces militaire décisif 
e n Chine, te l que la prise de Hanxeou. 

L iaee de conclure dans la phase ac
tuelle d u conflit une s imple c paix ho
norable » trouve dans le pr.nce Konoye 
lu i -même un adversaire déterminé, le 
premier ministre é tant convaincu que 
cet te forme de paix ne ferait que pré
parer pour l'avenir de nouvel les host i 
l i tés avec la Chine inf in iment plus dan
gereuses pour le Japon que le présent 
conflit . 

Aussi note-t-on avec intérêt à Tokio. 
que M. Butler, sous-secretaire d Etat aux 
Affaires étrangères, dans ses déclara
t ions d'hier a *a Chambre des C o m m u 
nes, a laisse entendre que la Grande-
Bretagne n'ignore pas qu'il serait pré
maturé actuel lement , d'offrir ses bons 
off ices pour un règlement de conflit 
6ino-japonais. 

L'ajournement du départ 
des conseiller» militaires allemands 

Changnai . 28. — On mande d Hanxeou 
qu'a la suite de 1 a journement du départ 
de* conseil lers mil itaires al lemands, le 
bruit court que le gouvernement chinois 
ne les autoriserait pas à partir avant la 
f in des hosti l i tés. 

Berl in aurait menacé Hankeou d'une 
rupture des relations diplomatiques si 
le gouvernement chinois empecnai t le 
départ des conseil lers On ne connaît 
pas a l'heure actuel le la raison qui au 
dernier m o m e n t a fait rester les conseil
lers a l lemands a Hanxeou. m a i s il est 
Indubitable que ce lait a augmenté la 
tens ion déjà sérieuse entre Berl in et 
Hanxeou. 

D'après une autre repêche de Chan-
ghai . .es conseil lers mil itaires a l lemands 
auraient reçu la promesse du maréchal 
T c h a n g Kaï Chex qu'ils pourraient par
tir ie 5 juillet. 

289 étrangers quittent Hankéou 
Hankeou. 28. — Couvert de drapeaux 

étrangers, l'express internat ional trans-
p o n a n : 289 ressortissants étrangers est 
parti de Hankeou ce mat in pour Hong-
Kong ou il est a t tendu vers midi jeudi 
prochain. Plusieurs centa ines d'étrangers 
restent encore a Hankeou. 

2.000 soldats nippons 

débarquent 
en face de Namoa 

Londres. 28. — O n m a n d e o e Hong-
Koas. a . u AeewS-mer.. *•• 

des in formations. J e source 
chinoise , d e u x mille soldats de l'Infan
terie de m a n n e nippone ont dé -arqué 
t u t la cote sud. e n fac° de l'Ile de Na
moa. qui a été occupée la semaine der
nier? Les soldats japonais avaient et* 
transportes a bord de douze navires de 
guerre. 

LE CHAINE D'AFFAMES 
DE L'U. R. S. S. PROPOSE 
A LONDRES, UN PLAN 

DE RÉPARTITION 
DES FRAIS DE LA 

" NON-INTERVENTION " 

Le sous-comité a réglé es principe 
le problème du financement 

du plan dt retrait des combattants 
étrangers 

Londres. 28. — M. Kagan . chargé 
d'affaires d'U. R. S. S., a proposé aujour
d'hui au sous-comite de non-interven
t i o n - : 

1° De répartir les dépenses entra înées 
par l'entretien «les contrôleurs d a n s les 
ports espagnols , le dénombrement des 

combattants é trangers et l 'organisation 
de leur évacuat ion e n s ix parts égales , 
dont cinq incomberaient aux cinq puis
sances membres d u Comité : Angleterre. 
France. Al lemagne. Italie. U. R. S. S., et 
une à l 'ensemble d es autres membres ; 

2° D' imputer a u x autori tés nat ional is 
tes e t a u gouvernement espagnol les 
frais d'entretien des combat tant s étran
gers d a n s les c a m p s ou Us seraient 
rassembles avant leur départ d'Espagne, 
c h a c u n payant pour se s propres c volon
taires » : 

3» D'Imputer aux di f férents gouverne
m e n t s intéresses les frais de rapatrie
m e n t de leurs nat ionaux a u départ d e s 
ports ou des trontiêres espagnoles ; 

4» Si les membres d u Comité autres 
que les cinq grandes puissances refu
sa ient toute partic ipation aux frais, le 
ï ouvernement soviétique accepterait de 
participer pour un c inquième de concert 
avec les quatre autres puissances à la 
couverture des dépenses entraînées par 
le sys tème d e contrôle d e s ports, le dé
nombrement e t l 'organisation de l'éva
cuat ion ainsi que le rapatriement des 
c i toyens des pet i tes nat ions , m a i s seule
ment si tous les volontaires sont évacués 
d a n s les quatre prochains mois , e t après 
cette évacuation. 

Entre-temps, a ajouté le dé légué sovié
tique, les Etats qui o n t conf iance d a n s 
l 'évacuation avanceraient la partie de 
la contribution russe réservée sous cette 
cond i t i ons - ( so i t la différence entre un 
s ix ième et un c inquième) . Au surplus, 
le Gouvernement soviétique ne paiera 
sa part déf inie plus haut (un s ix i ème) , 
qu'après l 'acceptation déf init ive de tout 
e pla de retrait par le Gouvernement 

espagnol et le général Franco. D a n s s o n 
préambule M. K a g a n avait précise qu'il 
cont inuait de douter de l'efficacité du 
plan et soul igné la nécess i té de restrein
dre au m i n i m u m des s o m m e s qui se
raient p e u t è t r e dépensées en pure per
te, d'où s a proposit ion. 

LE PROBLEME 
DU FINANCEMENT DU PLAN 

EST. EN PRINCIPE, RÉGLÉ 
Londres, 28. — Au cours de s a séance 

de cet après-midi, le sous-comité de 
« non- intervent ion » a réglé e n principe 
le problème d u f inancement du plan de 
retrait des volontaires é trangers d'Es
pagne. 

La Grande-Bretagne, la France , l'Alle
m a g n e et l'Italie o n t accepté , d i u o n , 
de payer c h a c u n e pour leur compte , 
outre le c inquième des frais, la diffé
rence qui apparaî tra entre cet te m ê m e 
s o m m e e t cel le q u e les Sov ie t s accep
tent d e régler pour l 'évacuation de l eurs 
seu ls volontaires. 

Le sous-comité a ensui te abordé l'exa
m e n du texte établi par le secrétariat 
pour exprimer d a n s le détai l l'accord 
intervenu précédemment e n mat ière de 
contrôle marit ime. U n e longue discus
s ion s'est engagée sur c e s textes d o n t 
la suite a é té renvoyée à jeudi prochain. 

Les Chinois font sauter 
les digues du canal 

de Chao Kan Ha 
Tokio. 28. — Une dépêche de Nankin 

à 1' t Agence Domei » annonce que les 
troupes chinoises ont détruit les d igues 
d u grand canal ce Chao K a n Ha. à u n e 
centa ine d' ki lomètres au nord-est de 
N a n k i n . 

U n e vaste é tendue de terres fertiles 
serait déjà inondée. 

Chao K a n Ha étant largement s i tuée 
• l'intérieur de la zone occupée par les 
Japonais depuis plusieurs mois, il est 
vraisemblable que la destruction des di
g u e s a été effectuée par des Chinois se 
Evrant à une guéril la derrière les l ignes 
de communicat ions n p o n a i s e s . 

Mise en vigueur au Japon 
d'articles de loi 

de mobilisation nationale 
Tokio, 28. — De l'agence Domei : Au 

Consei l de Cabinet qui s'est tenu ce 
mat in , le gouvernement a décide de 
met tre e n vigueur les articles de la 
loi de mobil isat ion nat ionale qui pré
voient l 'accroissement de l a production 
d u matériel de guerre et le ravitaille
m e n t régulier en munit ions . 

POUR FAIRE EXPLOSER 
LE BUILDING DES DOUANES 
FRANÇAISES DE TIEN TSIN 

Changhaï . 28. — On mande de Tien-
fXsin qu'on a découvert dans un bulding 
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EN VENTE PARTOUT 

LA GUERRE D'ESPAGNE 
R o m e . 28. — A l a su i te d e s entret iens 

que M. Mussolini a e u s hier avec s e s 
consei l lers mil i taires a u s u j e t d u pro
blème espagnol , o n envisage plus sérieu
s e m e n t qu'on n e l'avait fai t jusqu'ici 
d a n s les mil ieux politiques e t diplomati
ques romains , l 'éventualité d u retrait de s 
combat tants i ta l iens d'Espagne à l'arrière 
d u front et m ê m e du rapatr iement d'un 
cont ingent de légionnaires s a n s at tendre 
l 'exécution d u plan de retrait général 
dont s'occupe encore le Comité de Lon
dres. 

L'état-major i ta l ien e s t i m e que la vic
toire est désormais acquise a u général 
Franco, e t que la défai te d e s républi-

Hodgson c l e chargeant d e presser les 
autorites de Burgos de lui remettre une 
réponse immédia te qu'il puisse rappor
ter à Londres s a n s délai ». 

B i e n qu'aucune d a t e précise n'ait é té 
fixée, le premier minis tre espère que 
cet te réponse sera parvenue jeudi. 

LA FORMATION 
DE LA COMMISSION 

INTERNATIONALE D'ENQUETE 
RENCONTRE DES DIFFICULTÉS 

HORMONOTHÉRAPIE |P0UR CEUX 
QUI VONT M I D I O I N I NOUVILLE 

Une consultation gratuite à tille 

Nul n'ignore le rôle Important que louant. 
par leur* M r i M M t , le» (lande* à sécré
tion interne dans notre organisme, et les 
troubles graves qu'engendre leur dérègle
ment. 

L H * i i w m o l i f i e a précisément peur 
but de régulariser nos sécrétions hormo
nales. 

Mais U fallait y arriver par un procédé 
s la fois simple et actif. C'est ce qui a été 
réalise par le nouveau traitement tortMfiaJ 
du médecm-spécialist* à qui de nombreux 
malades doivent déjà, en France, la guéri-
son. 

Aussi pour renseigner tous ceux que la 
question intéressa a-t-U décidé d'organiser 
une consultation gratuite à Lille à l'Hôtel 
Terminus le Vendredi 1er et le Samedi 1 
Juillet. 

Sont tout particulérement conviés les ma
lades atteints de troubles nerveux, troubles 
digestifs, troubles «enito-unnaire*. mala
dies de peau, arthrittsme. rhumatisme, 
diabète, obésité. 

Ils seront reçu» et examinés par le méde
cin-spécialiste de 8 h. a midi et de 3 h * 
7 heures. 9*45 

« Nous maintiendrons 

envers et contre tous 
le Front Populaire ». 

AUX BAINS DE MER... 

tsun 
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d é c l a r e a a C o n t r e s d e U F é d é r a t i o n 

d e s C h e m i n o t s , M . L é o n J o u h a u x , 

s e c r é t a i r e g é n é r a l d e l a C . G . T . 
Paris . 28. — Le Congrès d e l a Fédéra-

Parts, 38. — Certa ines informations de i " ° n d e s c h e m i n o t s a poursuivi, ce m a -

qui sera, eut-on, d'autant plus écourté, 
que les puissances représentées a u 
Comité d e non- intervent ion met tront de 
hâ te a enlever aux républicains toute 
possibilité de se ravitailler à l'étranger. 
II considère que d a n s l'état actuel des 
choses , l es nat iona l i s tes peuvent , l e c a s 
échéant , renoncer s inon a l'appui de 
l 'aviation légionnaire, du m o i n s à l'aide 
effect ive des unités i ta l iennes de l igne, 
s a n s qu'il e n résulte pour eux de trop 
grandes diff icultés . 

Aussi l'Italie d a n s son désir de voir 
entrer e n vigueur rapidement les accords 
i talc-britanniques de Pâques liés c o m m e 
o n sa i t au règlement e sa t i s fa i sant » de 
la question espagnole , incline-t-elle à 
faire des concess ions d a n s la quest ion du 
retrait des combat tant s é trangers , à con
di t ion toutefois , que soi t renforce le 
contrôle aux frontières d e l 'Espagne 
gouvernementale . \ , 

L'Italie y parait d'autant p lus résolue 
qu'elle est pressée de voir régler ce t te 
question par crainte des répercuss ions 
que pourraient avoir sur la politique d u 
cabinet britannique e t par contrecoup 
sur les re lat ions en tre Londres et Rome, 
les m o u v e m e n t s d'opinion susc i tés e n 
Angleterre par les bombardements de s 
populat ions civi les de l 'Espagne gouver
nementale par l 'aviation nat ional is te . 

commiss ion internat ionale chargée 
d'enquêter s u r les bombardements 
aériens de villes ouvertes espagnoles ar
rivaient ce soir à Toulouse. Rense igne
m e n t s pris dans les mil ieux bien in for 
mé. 

t in, s e s travaux à la Maison de l a Mu
tual i té , sous la présidence de M. B a -
dinot. 

Apres avoir adopté le rapport f inan
cier, l e Congrès en tend l' intervention 
de M. Giron. Celui-ci. au n o m du Comité 

Pour obtenir d'une cure de soleil l es 
bienfaits qu'on lui demande, il faut agir 
avec d iscernement : On ne s'exposera 
que le m a t i n avant onze heures ou 
l'après-midi après seize heures . O n n e 
se dévêt ira que peu à peu. Les jambes 
et les avants-bras seront seu ls exposés 
le premier Jour et seu lement pendant 
d ix m i n u t e s environ ; le deuxième jour. 
on pourra découvrir le h a u t des bras, les 
épaules e t une partie d u dos durant un 
quart d'heure. Le t emps d'exposition ne 
sera a u g m e n t é que d e c inq m i n u t e s par 
Jour, progressivement. Il s era nécessaire 
d'attendre une hui ta ine de Jours pour 
que la surface totale du corps puisse re
cevoir, s a n s danger , les feux d u soleil . 
D e toute façon, l'exposition ne devra 
Jamais dépasser une demi-heure e t on 
aura sa in de toujours se protéger la tête 
par u n large c h a p e a u d e paille et les 
yeux par des verres fumés . 

Ce qu'il faut surveiller avec le plus 
grand so in , quand on est au bord de la 
mer, c'est l 'al imentation. Comme l'ap
pét i t est exci té par le grand air, la vie 
physique que l'on mène e t les m e n u s 
succulents d e s hôte ls , on m a n g e géné
ra lement beaucoup trop e t on rentre 
chez sol avec une gastro-entérite et un 
foie congest ionné. Il faut se méfier de 
l'abus des coquil lages, de s crustacés e t 
d î la v iande — surtout de l a viande — 
e t n e p a s s e nourrir p lus qu'en temps 
ordinaire. Le docteur Hemmerdlnger . le 
fameux hygiénis te , consei l le de se nour-

L'Elixir de longue rie. 
Cet h o m m e vivra v i e n s parce a a 1 
est actif. 

Il est actif parce qu'i l se porte b i e n . 
H se porte b ien parce qu'i l mange d e 
bon appétit et digère faci lement. C e 
superbe équil ibre il le doi t k la 
S U Z E . apéritif à la gentiane, s t i m u 
lant, sain e t naturel par exce l lence . 

9 2 8 
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LES BOMBARDEMENTS 
DE NAVIRES 

BRITANNIQUES 

des douanes de la concession française 
une m a c h i n e infernale réglée pour ex
ploser ce soir. 

UN COUP DE FEU A TUÉ 
UN OFFICIER DE MARINE 

AMÉRICAIN 
Washington, 28. — Le département de 

la Marine a déclaré qu'il avait é té In
formé de la mort de l'officier de mar ine 
F - H . Gilmer. c o m m a n d a n t la canon
nière « Tut i la ». 

Le l i eu tenant c o m m a n d a n t Gi lmer a 
é té tué par u n coup de feu à bord de 
son navire, e n s tat ion sur les co tes de 
Chine. 

Le département de la Marine n'a pes 
reçu d'autres détails . 

Une enquête du Gouvernement 
a établi la fausseté des accusations 

portées par les insurgés 
contre 12 navires accusés 

de se livrer à la contrebande 
de guerre 

Londres, 29. — Le gouvernement bri
tannique s'est livré à une enquête 
détai l lée sur les af f irmations contenues 
d a n s u n e n o t e d u généra l Franco, datée 
d u 9 Juin, d a n s laquelle les autorités de 
Burgos accusaient douze navires , dont 
les n o m s é ta ient Indiqués e t tous , s e lon 
elles, de nat ional i té britannique, de se 
livrer à l a contrebande d e guerre pour l e 
compte d u gouvernement espagnol . Af in 
d'éviter l a répét i t ion de semblables allé
gat ions , le résultat de l'enquête a é t é 
communiqué au général Franco par les 
so ins de Sir Robert Hodgson. 

U n de ces navires l e c Marklyn » s e 
livrait au commerce exc lus ivement d a n s 
les ports nat ional i s tes ; un autre, V « Or-
n a g e ». n'est p a s angla is , s i b ien que l e 
e o u v e m e m e n t ang la i s n'avait pas qualité 
pour enquêter sur son act ivité ; quant 
aux dix autres bateaux mis e n cause par 
le général Franco, l'enquête a prouvé 
qu'aucun d'eux n e s'est livré à la contre
bande e t que tous ont régul ièrement eu 
à bord u nobservateur d u Comité de la 
non-intervention. 

Les p r o p r i é t a i r e s de c e s d ix navires 
répudient v igoureusement les- aff irma
t ions des autor i tes nat ional i s tes et souli
gnent qu'à aucun moment , aucun de c e s 
cargos n'a transporté de produits inter
d i t s par la loi spéciale de 1936 sur la 
navigat ion marchande . 

BURGOS 
n'a pas encore répondu 
à la dernière protestation 

de Londres... 
qui dans une nouvelle note exige 

une réponse immédiate 
Londres. 28. — Le premier ministre a 

déclaré à la Chambre des Communes que 
le gouvernement britannique n'avait pas 
encore reçu la réponse des autorités o e 
Burgos à la dernière protestat ion rela
tive au bombardement de navires an 
glais , m a i s qu'une nouvel le communica
tion avai t été adressée à S ir Robert 

. „ la formation de cet te commiss ion I central du Cartel des services publics 
rencontrerait encore quelques difficultés, '"Pose- d e v a n t les dé légués des syndi- p 
Le gouvernement suédois qui. a la suite c a t * d e s cheminots , 1 action du Cartel, le 11 

du refus de la part ic ipation américa ine r e f u s d u gouvernement e t fait appel aux 
s'est montré rét icent n'a pas encore cheminot s pour appuyer l'action qu'en-
donné son acceptat ion définitive. D e t e n d mener le Cartel pour la sat isfact ion 
même, le cabinet hol landais sollicité de d e s revendicat ions des travail leurs d e se faire représenter à la place des Etats-
Unis , e s t encore assez hés i tant . 

AUX MEUBLES MASSIFS 

Les bombardements 
de l'aviation franquiste 

8 Savoia ont lancé une centaine 

la fonct ion publique. 
L a parole e s t ensu i te d o n n é e à M. 

Léon Jouhaux 
Le secrétaire général de l a C.G.T. In

siste sur la volonté des travail leurs de 
mainten ir le régime démocratique et de 
le développer. Il démontre ensui te que 
si le gouvernement peut gouverner le 
pays parce qu'il a l a major i t é ( la moi t ié 
p lus une voix) , o n peut fort bien conce
voir que la C.G.T. puisse parler a u n o m 
de tous les travai l leurs puisqu'elle dis
pose de la majorité . 

M. Léon J o u h a u x d i t ensu i t e que s i 
les patrons rerusent de conclure des 
contrats avec l e s organisat ions syndi-

. cales , la C.G.T. demandera A la loi d'au-
d e b o m b e s SUT l e c a m p d e R a b a s a très m o y e n s et que le m o u v e m e n t syn

dical est assez puissant pour faire res
pecter la légalité . 

Le secrétaire général de l a C.G.T. 
montre ensui te l a gravité de la s i tua
t ion t a n t intérieure qu'extérieure. Et M. 
Léon J o u h a u x aff irme l 'a t tachement d e 
la C.G.T. au Front populaire. 

c Nous maint iendrons envers e t contre 
tous le Front populaire e t n o u s pour
suivrons notre col laboration, nous effor
çant de faire accepter notre programme. 
Si nous n'étions p a s écoutés , nous y res
terions quand m ê m e pour y poursuivre 
notre propagande e n faveur de notre 
programme ». 

Le représentant d e la Confédérat ion 
Générale d u Travail e s t salué d e l o n g s 
applaudissements quand il rend h o m 
m a g e à la sol idarité d o n t a fa i t preuve 
la Fédérat ion des cheminot»- a l'égard 
de l 'Espagne républicaine, et . par lant de 
la s i tuat ion internationale , i l d i t no tam
m e n t : « L'opinion gouvernementa le a 
p u c h a n g e r ; l a nôtre , p a s ». 

LA MODIHCATION 

DU STATUT 

DE LA BANQUE 
DE FRANCE 

(SUITE 0 1 LA PRIMIERI PACK) 

Son intervent ion aura une répercus
sion certaine sur le marché des rentes 
où doit pouvoir s'exercer plus fac i lement 
désormais l'action régulatrice exercée 
par le fonds de soutien créé en Juillet 
1937 et par les achat s de la Caisse auto
nome d'amortissement e t d e s Caisses 
d'épargne. 

Le décret-loi modi f iant l e s ta tu t d e l a 
Banque de France comprendra deux 
articles Aux termes de ce décret, l 'Ins
t itut d'émission sera dorénavant auto
risé, dans les l imites et pour u n volume 
qui seront déterminés par le Oonseu 
général de la Banque, à acheter ou a 
vendre des effets publics, à court t erme 
non cotés , des billets A court terme 
é m i s par les chemins de fer. ainsi que 
des e f fe ts privés admis à l 'escompte. 
Toutefois . l 'Institut d'émission ne sera 
pas autorise a faire des opérations de 

rir, en période de vacances , de la façon I ce genre directement avec le Trésor e t 
su ivante : t A midi , une seu le v iande j les col lectivités publiques, 
ou du poisson, le reste d u repas a vo- j 
lonté. Le soir, p a s de viande d u tout, 
pas de poisson, pas d'eeufs, s i n o n e n 
pet i te quant i té d a n s l 'entremets. Le po-

age, les légumes , le fromage, le dessert 
const i tueront presque toujours u n repas 
copieux et sain. N e pas prendre de café 
tous les jours, e t Jamais de pousse-café, 
bien entendu. » 

Les personnes qui suivront c e s quel
ques consei l s retireront, a u point de vue 
de leur santé , l es plus grands bienfaits 
de leur séjour a u bord de la mer. 
Qu'elles n'oublient pas qu'elles y sont 
allées, e n faisant parfois de gros sacri
fices, pour se reposer e t se fortifier : 
il serai t malheureux que par leur Impru
dence ou par leur Ignorance el les ob
t iennent un résultat contraire. 

près d'Alicante 
Alicante, 28. — Huit Savoia o n t survo

lé la vi l le à midi , l ançant 100 bombes 
dont 80 explosives e t 20 incendiaires sur 
le c a m p de Rabasa , s i tué a u x environs 

Les m ê m e s apparei ls o n t bombardé 
également les vi l lages de S a n Vicente, 
Del Raspeig e t de Villafranqueza, res
pect ivement à sept e t cinq ki lomètres au 
Nord d'Alicante, fa isant de s dégât s im
portants . 

Les s irènes d'alarme fonct ionnèrent à 
temps , permet tant a u x habi tants d e ga
gner les refuges. Les avions d e c h a s s e 
républicains o n t pris l'air aussitôt , obli
g e a n t les bombardiers à prendre la fuite. 

Un raid sur Valence a échoué 
Valence, 18. — D e s av ions insurgés 

ont survolé le port e t le quartier mari 
t ime, l ançant de nombreuses bombes, 
malgré le t ir de s batteries ant iaér iennes . 
La f in de l'alerte a été a n n o n c é e à 14 h. 

Les bombes n'ont fai t n i dégât s n i 
vict imes. 

Plusieurs bombes ont été lâchées 
dans la banlieue de Barcelone 

Barcelone, 28. — A midi, cinq Junkers 
o n t survolé l a banl ieue S u d de Barce
lone : i ls o n t lâché une dizaine de 
bombes, causant quelques dégâts . 

EN ESTRAMADURE LES REPU-
BLICAINS ONT RECONQUIS 
QUELQUES POSITIONS ET 
CONSOLIDENT LEUR DÉFENSE 
Madrid, 28. — 8 u r le front d'Estra-

madure. les Gouvernementaux o n t re
conquis le pi lon de Los Arcos, près de 
l a Granjuela , que l 'adversaire avai t 
occupé le 16 juin. P lus a u Nord-Est, 
dans le secteur de Pèraldl de Saucejo , 
les Républ ica ins consol ident les posi
t ions qu'ils o n t occupées h ier et avant-
hier e n prévision d'une contre-attaque 
adverse sur l'aile droite. 

Importante avance insurgée 
dans le secteur de Bechi-Ouda 
Saragosse, 28. — L a v a n c e réal isée 

hier d a n s l e secteur Bechl -Onda a été 
ef fectuée a u cours de l'après-midi par les 
forces unies des troupes d u général 
Aranda et d u général Garc ia Vallno, à 
la suite d'une in tense e t soudaine pré
paration d'artillerie. Les gouvernemen
taux furent surpris, car l 'attaque avait 
é té préparée e n secret d a n s l a n u i t d e 
d i m a n c h e a lundi. 

La' progression représente quatre à 
cinq ki lométrée e n profondeur. 

La pointe ex trême de l 'armée du géné
ral A r a n d a se trouve c e m a t i n , A h u i t 
ki lomètres d e Nules. Les nat ional i s tes 
bat tant m a i n t e n a n t toutes les routes 
entre le R io Mijares e t la route de 
Téruel à Sagonte , les Gouvernementaux 
ne disposent plus l ibrement de cet te 
unique route pour assurer les communi 
cat ions avec les secteurs de Mora d e 
Rubie los et Castelvlspal, qui forment 
une nouvel le poche m e n a c é e d'encercle
m e n t a u Sud-Ouest de la région d e Las 

LA VACCINATION 
ANTIDIPHTÉRIQUE DEVIENT 

OBLIGATOIRE 
Paris , 28. — Le Journal Officiel publie 

aujourd'hui la loi t e n d a n t à rendre obli
gatoire la vacc inat ion antidiphtérique. 
Voici l'article unique : 

Il es t a joute à la loi d u 1S février 
1902. relat ive à l a protect ion de l a s a n t é 
publique, un article 8 bis a ins i rédigé : 

« La vaccinat ion ant idiphtérique par 
l 'anatoxme es t obligatoire au cours de 
la deux ième ou de la trois ième a n n é e 
d e l a vie. Les parents ou tuteurs son t 
tenus personnel lement de l'exécution de 
ladite mesure dont just i f icat ion devra 
être fournie lors de l 'admission dans tou
t e école, garderie, colonie de vacances 
ou autre col lectivité d'enfants . 

» Au cours de la première a n n é e de 
l 'application du présent article, tous les 
enfanta de m o i n s de 14 ans fréquentant 
les éco les s l l s n 'ont p a s encore é té 
vacc inés contre la diphtérie, seront sou
mis à ce t te vacc inat ion. » 

Alambras et au Sud-Est de la val lée d u 
Mijares. 

La lutte se poursuit , confuse e t achar
née d a n s les secteurs d e Téruel . 

Le général Garcia Valino poursuit 
son avance 

Burgos, 28. — Les forces de Casti l le 
sous les ordres d u général Garcia Val lno 
avancent d a n s le secteur de Bech l e n 
surmontant v igoureusement l a résis
t a n c e d e l'adversaire. Les Gouvernemen
taux o n t subi hier une cu isante défaite . 
Les nat ional is tes enterrent de s centa ines 
de cadavres et cont inuent à faire des 
prisonniers. 

D a n s le secteur d'Artana. les posit ions 
défensives préparées par les Gouverne
mentaux ont été percées et. sur certains 
points, les nat ional i s tes ont réussi à 
occuper des observatoires d'artillerie d e 
l'adversaire. 

Au Casino-Kursaal d'Ostende 

est partie du bon pied. 

Le relèvement du plafond 
des avances au Trésor 

Paris. 28. — Le « Journal officiel » pu
bliera sans doute demain un decret-ka 
portant ratification de la convent ion 
intervenue entre l'Etat et la Banque d e 
France, aux termes de laquelle le p la 
fond des avances , sans intérêt, que l'Ins
t i tut d'émission peut consentir au Tré
sor, est re.eve de 10 milliards. 

On se rappelle que cette mesure f igu
rait parmi d'autres dans l'exposé des 
mot i fs du projet de loi t endant à accor
der une délégation de pouvoirs au cabi
ne t Daladier, projet vote le 12 avril der
nier par la Chambre des députés e* 
ratifié par le Sénat . Il s'agit donc s im
plement de la mise en vigueur d'une 
disposit ion virtuel lement arrêtée depuis 
le moi s d 'avri l 

Cet te ratification n'implique pas d'ail
leurs que la Trésorerie ait recours néces-

marge nouvelle qui lui 
Depuis* l e l T r e m ' e r i o u ^ e ? e t é T a r u m ï - i e s ^ a e n t i e / " a t o S 
non. l'atmosphère, spécifiquement saison- | c iennes ne sont pas encore complètement 
ntères. n'ont pas cessé de se préciser. Au épuisées. 
Casino-Kursaal, les fidèles ont retrouvé 
avec joie leurs bonnes et chères habitudes : 
Us ont été enchantes en constatant que 
désormais il pourront faire leur correspon
dance dans une salle spéciale aménagé* à 
cet effet, à l'écart de la foule des visiteurs 
Ils n'apprécient pas moins le solarium idéal 
qui surmonte la dite salle de oorrespon- | 
dance. *t la charmante pergola dressée sous i 
la loge royale. De cette pergola. Eloward i 
et son orchestre déversent des flots d"har- | 

syncopée et autre sur le public I 
qu'ils sont parvenus à charmer sans dou
leur, et dés le premier Jour MM. Leandre 
Vilain et Mouqué donnent le meilleur 
d'eux-mêmes, le premier aux grande* or
gues de 1 après-midi, le second aux con
certa du soir, auxquels se produiront des 
artistes belges de valeur. M. Emile De Vlie-
gcr. directeur artistique du Casino-Kursaal 
et directeur du Conservatoire d'Ostende. 
diriger* deux concerts de gala, le* S et _ 

10 juillet, avec la collaboration de Meu* incommodes, s ç n e u s e m e n t _n ia i s sisnrn 
Martinalli. d* L'Opéra «samedi 9 julUet) et I n'est e n dajSgstttc» mort.» r T s i T a " s 

200 PERSONNES 

INTOXIQUÉES 
PAR DES GATEAUX 

A ANGOULÊME 
Angoulème, 28. — Deux cents habi

tants de Jauldes (Charente) ayant m a n 
ne des gâteaux vendus par des forains, 

raccasiuii ue u « u t lm.au. uuu eut) 

M de la Monnaie 

La Loterie Nationale 

Un réformé cent pour cent 
est détenteur d'un dixième du billet 

qui gagne 5 millions 
La Rochel le , 28. — M. Maurice Mallat, 

réformé cent pour cent , habi tant Cha-
nlers, es t détenteur d'un d ix ième d u 
billet qui a gagné 5.000.000 au Sweeps
take de Paris. C'est l 'Association des 
Blessés du P o u m o n qui avait vendu ce 
d ix ième. 

*i> 

Le Parquet d'Angoulème a ouvert u n e 
information. 

LA FIXATION DU PRIX 
DE VENTE DES MARCHANDISES 

P a n s . 28. — M. Henri B E C Q U A R T . 
députe du Nord, a d e m a n d e à interpel
ler le ministre de l'Economie nat ionale 
sur l ' interdiction fa i t e aux commer
çant s par c ircu la ire , de tenir compte 
dans le calcul de leurs prix de v e n u 
du coût de remplacement des m a r c h a n 
dises vendues . 

« LES GUEULES CASSÉES 
ET LA LOTERIE NATIONALE s 

Le Secrétariat général de s e Gueules 
Cassées » a le plaisir d'annoncer que les 
souscripteurs d e s d ix ièmes é m i s et garan
t is par l'Union des Blessés de la Face 
ont gagné au tirage de la tranche spé
ciale de la Loterie Nationale , d i te Grand 
Prix de Paris : quatorze mi l l ions cinq 
cent quatre v ingt cinq mi l le sept cent 
vingt francs (14.585.720 fr.). 

S ix chevaux courraient pour les dixiè
m e s c Gueu le s Cassées ». Le cheval 
« Bo i s Rousse l i a fait gagner aux sous
cripteurs de Carcassonne possédant les 
d ix ièmes d u N ' 70.611, série 11 : deux 
mil l ions cent mille francs (2.100.000 fr.i. 

Le total de s lots gagnés par les sous
cripteurs des billets c Gueules Cassées * 
s'élève à la s o m m e formidable de 
quatre cent so ixante huit mil l ions deux 
cent quarante huit mil le quatre vingt 
dix francs (468.248.080 fr.). 

Le succès grandissant de l'émission 
des « Gueu le s Cassées » est u n gage de 
c h a n c e et de bonheur pour ceux qui 
apportent leur souscription à cette œuvre 
phi lanthropique fondée par le regretté 
colonel Picot, e t dirigée par des mut i l é s 
de la face. 

Les lots seront payés aux heureux 
gagnants , s a n s exception e t s a n s aucune 
retenue, dè s lundi 27 Juin, 20, rue I vous près de tous les vendeurs répartis 
d'Aguesseau à Paris , d e 9 h. 30 d u mat in d a n s la France ent ière o u à Paris, 
à 17 heures s a n s Interruption (sauf ' 20. rue d'Aguesseau. 

» UN JOUR A LA MER » 
V I S I T I DU CUIRASSS a DUNKCRQUI l 

TRAIN RADIO-DANCING 
La % at la 1 Juillet 

Allez visiter le Cuirassé c DunkvqU* » 
pendant son escale en rade du port, dont 
il porte le nom ! 

Vous pourrez vous y rendre agréable
ment en utilisant l'un des deux trains 
Radio-Dancing que la Société NaUonale de* 
Chemins de Fer français mettra en mar
che le 2 et le 3 juillet avec l* concours 
de la Ligne Maritime et Colonial*. Réduc
tion de 50 %. 

Exemple : prix au départ d* LUI* XI fr. 
aller et retour 3e classe. 

Renseignements et adhésions dans las 
gares de Tourcoing. Roubatx. Lille, la Ma
deleine, Saint-André, Arraentiérea, Ha** 
brouck. 

Prix du billet de visit* : 1S fr.. com
prenant transport en bateau du port au 
cuirassé, et irais de guides. Pour la* mem
bres de la L. M. C , 10 fr. 

SSS4 

samedis après-midi, d i m a n c h e s «t jours 
fériés ). 

Acheter u n billet c Gueu le s Cassées s 
c'est éga l ement aider les oeuvres d e 
l'Union des Aveugles de Guerre, de s 
Fédérat ions des amputés , des trépanes e t 
de s plus grands inval ides de guerre, 
associes d a n s la répartition des béné
fices. C'est le seul billet reconnu par 
ces groupements de vrais mut i lés 4 e 
guerre. 

Le public e s t informé que les d ix i èmes 
des 7* et 6* tranches sont e n venta 
partout-

Pour tous rense ignements , adr 

e&teô du 

AUl. 

— J e le jure I aff irma le facteur e n 
l evant la m a i n c o m m e s'il se fut trouvé 
d e v a n t un tribunal. 

— Eh be ! groulUe-tol, que 1 
Olive s 'éloigna à grandes enjambées . 

U n e canet te bien fraîche méritait de 
prendre chaud 

— Cet h o m m e , prononça gravement 
Totor. c'est le devoir e n culotte de toile I 
Hein ! quelle consc ience ?... J a m a i s 
pourtant l'on aurait su qu'il avait inter
rompu sa tournée u n quart d'heure pour 
ae désaltérer. 

— Oui. mais suppose un peu qu'il 
e s o y e » passé un inspecteur, ou s imple
m e n t le receveur Juste S ce moment. . . 
Que coup de Trafalgar !... Il n'y cou
pai t pas de la volt ige !... 

— Penses - tu que l e s Inspecteurs e t l e s 

receveurs s 'amusent à venir s e prome
ner e n plein soleil, quand i l s sont s i 
bien S l'ombre ?... Il faut être d e s fadas 
c o m m e nous pour c jouer les boules » k 
cet te heure-ci ! 

— Tiens ! voilà Olive qui revient !... 
Qu'est-ce qui lui prend ? Sûr qu'il a ré
fléchi... 

— L'amadou de son gosier le cha
g r i n e . 

Le facteur, e n effet , revenait sur sea 
pas. 

Au bout de son bras, il agi ta i t quel
que chose de blanc. 

— Qu'est-ce que tu as , m o n vieil 
Olive? s'enquit Totor. C'est-y que tu veux 
faire peur aux moineaux ?... C'est vrai 
que tu e s si maigre, coquin d e sort ! que 
t u a s tout d'un épouvanta i ! I 

— J'ai oublié une lettre pour toi. 
Totor. au fond de m a boite. Autant que 
Je te la d o n n e m a i n t e n a n t , a u lieu de la 
déposer d a n s t a botte où tu n e la trou
verais que c e soir. 

— Pialt-y ?... U n e lettre pour m o i ?„. 
Qui veux-tu qui m'écrive ? 

L'oncle de Claire prit l a miss ive que 
lui tendai t Ol ive e t tout d e su i te s e s 
yeux s e portèrent sur l'écriture, d'abord, 
puis sur le cache t de la poste. 

— Saint -Et ienne ! murmura-t-i l , e h 
bé I c'est d e m a n ièce !... Quant o n 
parle d u l o u p . . Qu'y a-t-U de c a s s é ? 

Fébri lement, Il décacheta l'enveloppe. 
Une photographie s'en échappa e t 

tomba d a n s la poussière de l a route. 
— E h Totor, d i t Ol ive e n s'éloignant, 

tu perds tes l égumes ! 
U n des joueurs r a m a s s a l ' image e t l a 

présenta à Totor qui poussa aussitôt un 
cri d e Joie. 

— Qu'elle e s t m i g n o n n e , péchére ! 
Les d e u x autres ,se rapprochèrent 

curieux. 
— C'est ta bonne amie qui t'envoie s o n 

portrait ? 
— Plait-y ? 
— C'est ta bonne a m i e qui t'envoie s o n 

portra i t? répéta le camarade e n haus
sant l e ton. 

— Je t'ai dit que c'était m a nièce qui 
m'écrivait. Ne vas pas faire des insi
nuat ions désobl igeantes ! . . C'est la 
photo d e s a gosse qu'elle m'envoie. Oe 
m a petite-nièce.. . U n petit bout de chou 
adorable ! T i ens ! regarde si c'est une 
Jolie petite 1... En as- tu vu souvent , de s 
e n f a n t s e n bas-Age a v e c u n a ir auss i 

éveil lé , auss i in te l l igent? . . . Et remar
que bien... Elle a m e s yeux ! 

D e conf iance , les trois a m i s admi
rèrent e n secouant la tête. 

— Etais-tu aussi joli quand tu é ta i s 
petit , Totor ? d e m a n d a l'un d'eux. 

— Ç a m'étonnerait ! a f f irma un 
autre. 

— Malhonnê te !... Oui, j 'étais Joli, e t 
quand Je t e l e dis , t u peux l e croire... 
M ê m e m e n t que m a dé funte mère avait 
perdu le sommei l à force d e m'admirer, 
la nuit , pendant que j e dormais . - Elle 
disai t à tout l e m o n d e que je ressem
blais k l 'enfant J é s u s U Et puis flûte ! 
Laissez-moi lire m a lettre. Tenez, 
a l lons boire pot I Ça nous reposera. 

U n éc la t de rire accuei l l i t c e s paroles 
— Et pour dire t a l lons boire pot » il 

a repris l 'accent de son pate l in I 
— Ah I sacré f a d a de Totor !... Tu 

sa i s b ien qu'il n'y a p a s de pot, k Cas
sis 1 

— U n e canet te , a lors ! 
— Allons-y pour la canette . 

Les quatre a m i s s 'attablèrent à l'om
bre e n s 'épongeant, e t l'oncle Totor e n 
treprit de lire l a lettre que Claire venait 
de lui envoyer. 

St -Et lenne. le M Juin 1918 

Mon cher onc le Victor, 

c Vous aile* être bien é tonné quand 
vous a i les recevoir ce t t e lettre, car vous 
savez que Je n'ai guère le loisir d e vous 
écrire. C'est un iquement pour vous e n 
voyer la photographie de m a pet i te J a 
n i n e que j 'ai t a i t faire dernièrement e t 

qui est si b ien réussie, que j e su i s sûre 
qu'elle vous fera plaisir. 

« Ensuite pour vous dire que Jacques 
est de plus e n plus sat isfai t d a n s l a nou
velle affaire qu'il a entreprise, ce qui 
n o u s conso le tous deux de la longue sé
parat ion à laquelle sa s i tuat ion n o u s 
oblige. 

c Mon mari m'envoie régul ièrement 
de l 'argent e t J'en m e t s de coté , vous 
penses bien, .au cas où les mauva i s 
Jours reviendraient. 

< Ma santé s'est beaucoup améliorée 
depuis que j e n e travai l le plus et que 
je suis devenue m a m a n . J e n'ai plus 
qu'à m'oceuper de m a fille, e t c'est déli
cieux, j e vous assure, de jouer à m o n 
Age avec u n e poupée de chair . 

c Cet te poupée e s t un amour. J e la 
dorlotté. je la câl ine, je la gâte e t la 
promène surtout beaucoup. J e vais c h a 
que après-midi d e beau temps m asseoir 
à Marengo. 

t J'espère que vous Aies toujours en 
exce l lente santé , e t que vous m e donne
rez bientôt d e vos bonnes nouvelles . 

< J e vous embrasse af fectueusement , 
m o n cher oncle, et Jan ine vous fai t s a 
plus jolie risette. 

c Votre n ièce qui vous a i m e bien : 
c Claire B R A 7 S T » 

Victor Chometon plia la lettre e t 
essuya furt ivement une larme. 

— Ç a n e va pas chez toi ? lui d e m a n 
d a un de ses copains . 

— Platt-y ? 
— Je te d e m a n d e s'il n'y a p a s d e 

malade c h e z toi ? ins i s ta l e Joueur. 

— N o n - T o u t le m o n d e se lève... Mais 
ça m e c h a h u t e toujours un peu quand 
Claire m'écrit. Peuchère ! Je l'aime tant 
ce t te petite ! Et Je regrette qu'elle n'ait 
j a m a i s voulu venir vivre à Cass is avec 
mol— Vous auriez vu quelqu'un de dis
t ingué ! . . Au fond, e l le m e manque ! . . 
So. igez que c'est m a seule e t unique pa
rente sur la terre !-.. Et puis, el le e s t si 
isolée à Saint-Et ienne, avec s a m ô m e ! 

— Elle n'a pas de mari ? 
— Pas de mari ? s'insurgea Totor, le 

rouge au front. P a s de mari ?... Est-ce 
que tu crois qu'on fait des bâtards d a n s 
notre famille, he in , fada ?... 8 i elle en a 
un, de mari— Seulement , pour le m o 
ment, elle n e l'a plus I 

— n es t m o r t ? 
— Non... Il e s t e n Indo-Chine. 
— Tiens ! c'est un navigateur ? 
— Plait-y ?... U n quoi ? 
— Fa i s a t tent ion à c e qu'on te cause ! 

Tu n'es pourtant sourd ? U n na-vi-ga-
teur ? 

— Penses-tu !... n t ient de s comptoirs 
et g a g n e c e qu'il veut !... M a i s pendant 
ca temps, s a pet i te se morfond à Saint-
Et ienne ! 

— Bien sûr, que ! Et c'est c e qui m e 
tourmente . Mais enf in, je vois que le 
moral n'est pas trop at te int e t ne mar
che pas trop m a l - . 

Totor crut bon de brandir à nouveau 
la photo d e J a n i n e s o u s le n é s d e s e s 
amis : 

— Regardes • moi cet te mis tonne , 
s'écrta-t-il. e t voyez s i el le e s t belle pour 
son â g e 1 

— Quel Age a-t-clie ? d e m a n d a u n d e 
se s camarades . 

— Quel âge ?... At tends . . Elle est n é e 
e n Juin, l'an dernier . . Elle a donc u n 
a n juste . 

— O n lui en donnerait fac i lement 
deux ! assura un autre. 

— N'est-ce pas ? approuva Totor. ra
vi. Reluquez-moi c e s bras... Est-ce pote
lé ?... Et c e s pet i tes cuisses rondes ? 

— Elle a des cheveux bouclés c o m m e 
ceux d'un petit Sa int -Jean ! 

— Et ses « men ines », sont-el les ml-
gnonnes ! 

— Je parie que ça t e fait regretter d e 
ne pas t'être marié, Totor, et dé ne p a s 
avoir eu de rejetons ? 

Totor h o c h a L» i—s : 
— Ils n'auraient peut-être pas été 

aussi beaux que Janine , répondit-il. Bt 
puis, d a n s la m a n n e de guerre où J'ai 
servi vingt-cinq ans, ce -n 'es t pas agréa
ble d'être mar ié - . 

— C'est vrai que t u e s u n anc ien 
< fayot » ! 

Totor ne releva pas ce t te appel lat ion 
péjorative, e t déclara : 

— Moi. je prétends que le mari dott 
rester à la maison I 

— n y reste, à la maison, ton Indo-
Chinois de neveu ? 

— H é ! c'est bien c e qui m'i 
répliqua le Stéphanols . . . J'ai beau 
persuader que Claire e s t une f e m m e I 
rieuse, 

(A 
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